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Echanges universitaires
Etudiants ivoiriens au Canada

• Photo-souvenir des étudiants africains diplômés de l’Université de Sher
brooke en économie et formation coopérative (1977-79).
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N nombre sans cesse 
croissant d’étudiants ivoi
riens se tournent vers le 

Canada afin d’y poursuivre leurs étu
des supérieures. On compte actuelle
ment plus de 350 étudiants ivoiriens 
répartis dans les divers établissements 
universitaires canadiens. Précisons 
qu’il existe au Canada plus de 60 éta
blissements universitaires dont la plu
part admettent un certain nombre 
d’étudiants étrangers.

Les étudiants ivoiriens sont inscrits 
en majorité à l’Université de Montréal 
et à l’Université Laval à Québec, qui 
comptent parmi les principales univer
sités francophones du Canada. Les 
secteurs économique et scientifique 
ont la préférence des étudiants ivoi
riens, notamment l’Ecole des hautes 
études commerciales et l’Ecole poly
technique de Montréal qui relèvent 
toutes deux de l’Université de Mon
tréal, ainsi que la faculté des sciences 
et de génie de l’Université Laval.

D’autres fréquentent l’Ecole de ma
rine, en vertu des accords entre le mi
nistère ivoirien de la Marine et le minis
tère des Affaires intergouvemementa
les du Québec. Enfin, plusieurs étu
diants sont inscrits à l’Institut de coo
pération internationale de l’Université 
d’Ottawa.

Il est intéressant de noter que ces 
orientations correspondent aux be
soins de la Côte d’ivoire pour les an
nées futures.

Au plan financier, les étudiants ivoi
riens bénéficient d une entente entre 
les gouvernements ivoirien et québé
cois, en vertu de laquelle ce dernier 
prend à sa charge les deux tiers des 
frais de scolarité des étudiants, le reste 
étant dans certains cas, couvert par les 
bourses offertes par le gouvernement 
ivoirien. L’Agence canadienne de dé
veloppement international offre éga
lement des bourses dans le cadre de 
projets intégrés.

Dans tous les cas, c’est le gouver
nement ivoirien qui assure la sélection 
des candidats boursiers. Précisons 
toutefois, que certains Ivoiriens, plus 
fortunés, défraient eux-mêmes le coût 
de leurs études puisqu’il n’est pas né

cessaire d’être boursier pour être ad
mis dans une université canadienne.

Au plan social, les étudiants ivoi
riens au Canada ne sont pas inactifs. 
En plus de leurs collègues canadiens, 
ils retrouvent sur les campus universi
taires bon nombre d’étudiants venus 
d’horizons différents, ce qui crée une 
ambiance internationale propice aux 
échanges. Le caractère cosmopolite 
des grands centres urbains tels que To
ronto, Montréal et Vancouver, ajoute 
à cette ambiance.

D’autre part, l’éventail des activités 
de loisirs offert aux étudiants est as
sez varié. Les campus universitaires 
sont généralement bien dotés, tant sur 
le plan des activités culturelles que 
sportives.

Dans le cas particulier des étudiants 
ivoiriens, précisons qu’ils se sont re
groupés en association, ce qui leur 
permet de se retrouver et de fraterni
ser. Par le biais des activités qu’ils or
ganisent, ils contribuent également à 
faire connaître la Côte d’ivoire aux 
Canadiens. Ainsi, à l’Université La
val, l’amicale des Ivoiriens (ils sont 
près de 70) a tenu à célébrer, du 4 au 7 
décembre dernier, le 19e anniversaire 
de l’indépendance de la République de

Côte d’ivoire. A cette occasion, des 
journées culturelles furent organisées 
et toute la population étudiante fut 
conviée à y participer.

Lors de la soirée d’ouverture, après 
une allocution prononcée par le prési
dent de l’amicale, M. Agbatou Yao 
Marcellin, les personnes présentes eu
rent l’occasion de discuter avec quel
ques membres de l’amicale, de nom
breux aspects souvent inconnus de la 
Côte d’ivoire. Un diaporama permet
tait d’illustrer des scènes de la vie quo
tidienne de ce pays et ainsi de le faire 
connaître davantage parmi les étu
diants québécois.

Le moment fort de ces journées ivoi
riennes .eut lieu le 5 décembre avec la 
présentation du film Aboussouan, qui 
traite de l’exode rural en Côte d’ivoire, 
et avec la pièce de théâtre Les Sofas de 
Bernard Zadi Zaourou, qui fut admira
blement interprétée par les étudiants 
ivoiriens. Le tout se termina le lende
main par un bal.

Décembre 1980 marquera le 20e an
niversaire de l’indépendance de la 
Côte d’ivoire. Connaissant le dyna
misme des étudiants ivoiriens, parions 
que cet événement ne passera pas ina
perçu à Québec... ®
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